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2 CRAYONS DE SOLEIL

NOUS SERONS 
DE RETOUR 
LE 7 JANVIER

CRAYONS DE SOLEIL 
publl» aujourd’hui aon der- 
nier numéro dm l’année 
1982. Tout comme l’an 
passé, l’équipe de ton 
journal profitera tie ces 
deux semaines de non-pu­
blication pour évaluer le 
travail qui a été effectué 
depuis la rentrée de sep­
tembre et pour élaborer de 
nouveaux projets. Nous 
réalisons déjà que nous 
evons progressé et que 
notre Intention de nous 
Inscrire davantage dans 
les milieux des ado­
lescents s'est concrétisée 
de plus d'une façon. Les 
nombreux témoignages 
qui noua parviennent des 
différentes réglons des­
servies par LE SOLEIL se 
traduisent par un en­
couragement à continuer 
dans cette nouvelle di­
rection.

Noël constitue un temps 
d’arrêt Important pour la 
majorité de nos lecteurs, 
comme nous avons pu le 
Constater au cours d’un 
mini-sondage que noua 
avons réalisé récemment 
(voir le reportage en pages 
4 et 5). Nous souhaitons 
que le période des Fêtes 
procure à tous l’occasion 
de renouer avec des va­
leurs qu’on néglige par­
fois, comme l’amitié et la 
fraternité, et tie faire le 
plein d’énergie pour en­
treprendre avec optimisme 
une nouvelle année, même 
si actuellement le contexte 
social et économique n’est 
pas réjouissant

Bonne fin d’année et 
n'oublle pas notre pro­
chain rendez-vous le ven­
dredi T janvier. Nous te 
réservons des surprises.

à bientôt

Direction: 
Magella Soocy

Reportage et animation: 
Lite Proulx

Maquette et graphisme:
André Bernard 
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LA POPULARITÉ 
DES CONCOURS

Continuez comme cela! 
J’aime beaucoup Crayons 
de soleil, surtout la page 
"Je... crayonne”. Vous fai­
tes du beau travail. J’espère 
que vous ferez encore 
beaucoup de concours où 
on pourra gagner, comme 
prix, des billets pour aller 
voir les Nordiques.

Merci d’avance.
Céline Michel, 12 ans 
Sillery
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BABI-BULLES

Ce jeu est amusant, mais 
j'aurais une autre sug­
gestion à vous proposer. 
C’est de choisir le gagnant 
parmi les auteurs des babi- 
bulles que vous publiez 
dans le Crayons de soleil. 
Annie Goulet, 11 ans 
St-Ferréol-les-Neiges

i
C’est le hasard qui fa­

vorise les gagnants de 
tous nos concours. Noua 
avons fait ce choix pour 
donner une chance à tous 
les lecteurs de mériter un 
prix. C’est pourquoi les 
travaux publiés ne rap­
portent pas né­
cessairement un prix à 
leurs auteurs. N'oublions 
pas que le tait de voir son 
travail publié constitue dé­
jà une forme de ré­
compense.

LES TRAVAUX 
NON PUBLIÉS
Bonjour!

Je trouve votre journal 
extraordinaire. Il y a plu­
sieurs années que je le lis et 
il est toujours plus in­
téressant d’une semaine à 
l’autre. Voici ce que j’avais 
à vous dire: le printemps 
dernier, j’avais envoyé une 
histoire qui s'intitulait "Au 
pays des enfants". J’ai­
merais savoir ce qu’elle est 
devenue.

Je souhaite une longue 
vie à Crayons de soleil et je 
félicite toute l'équipe de fai­
re un si beau travail pour 
nous, les jeunes.
Christine Bouffard. 12 ans 
St-Louis-de-Pintendre

Comme nous l'avons dé- 
là mentionné, nous 
conservons ces travaux 
dans nos classeurs pen­
dant environ un an pour 
publication éventuelle.

Merci, Christine, pour 
les mots d’encouragement 
adressés à l’équipe.

PLUS DE PAGES
Cher Crayons de soleil.

J’aimerais que vous ayez 
plus de pages, car il y a des 
personnes qui veulent des 
pages pour les enfants, 
d’autres veulent des pages 
sur les chansons, etc... Aus­
si, j’aimerais avoir une page 
sur les Nordiques. Je suis 
certaine que vous pourriez 
avoir plus de pages. Mais 
j’aime bien votre journal, 
continuez comme ça! 
Catherine Pelletier, 12 ans 
Loretteville.

Cette demande nous a 
été faite à plusieurs re­
prises et nous serions heu­
reux de pouvoir offrir à nos 
lecteurs un journal de plus 
de 12 pages. Il y a ce­
pendant la contrainte des 
coûts de production. Le 
Jour où l'entreprise qui pu­
blie "Crayons de soleil” 
pourra réduire ces coûts 
d'une manière ou d’une 
autre par la publicité, par 
exemple, Il deviendra alors 
possible d’augmenter le

volume du Journal. Es­
pérons que ce sera pour 
1983.

UN CHOIX FAIT 
AU HASARD

Pour gagner une boîte de 
crayons à colorier, faut-il 
que notre dessin soit parmi 
les plus beaux ou bien vous 
pigez au hasard?

Une de vos admiratrices: 
Renée Dionne, 13 ans 
Rimouski

Nous profitons de l’oc­
casion pour rappeler que 
les gagnants des boites de 
crayons sont choisis au 
hasard parmi tous les par­
ticipants de la semaine et 
qu’il n’y a pas de rapport 
entre ces gagnants et les 
auteurs des dessins qui 
sont publiés.

LES LIMITES 
DELA
PARTICIPATION
Cher Crayons de soleil,

Je voudrais vous re­
mercier pour le magnifique 
travail que vous faites et le 
splendide livre que vous 
m’avez envoyé, il y a déjà 
un bon mois (Lignes, for­
mes et couleurs); il est in­
téressant et très pratique.

Lorsque nous envoyons

des papiers séparés, pour le 
même concours avec la mê­
me réponse, prenez-vous 
toutes les participations ou 
seulement une, puisqu’elles 
sont identiques?
Isabelle Bérubé. 13 ans 
Baie-Comeau

Dans la mesure où II 
n’apparaît pas évident qu’il 
y ait eu abus, nous ac­
ceptons toutes les ré­
ponses des participants et 
autant de réponses que 
ceux-ci veulent bien nous 
taire parvenir.

UN “PETIT MOT” 
QUI FERA PLAISIR

PSST!
Juste un petit mot pour 

vous dire que la bande des­
sinée "Univers" de Gaston 
Côté et Julien Poitras est 
vraiment SUPER!! Elle est 
énormément belle et bien 
faite et bien imaginée et... 
bon! Je crois que c’est assez 
pour un petit mot!
Joëlle Gauthier, 11 ans 
Sept-Iles
PLUS DE 
BABI-BULLES

J’aimerais que vous en 
mettiez encore plus de 
commentaires amusants. 
Remplissez la page, c’est 
drôle.
Johanne Fortier, 15 ans 
St-Lambert

Jean-François Guay, 14 ans, de Québec, te souhaite Joyeux Noël à sa 
façon. C'est de la part de tous nos lecteurs qu'il envole ses meilleurs voeux à 
Crayons de Soleil. Nous lançons également une Invitation à tous les 
dessinateurs qui aimeraient être publiés dans nos pages. Profite du congé 
des Fêtes pour nous faire parvenir une bande dessinée, une caricature ou un 
dessin d’humour.



"Grand-père, N 
est-ce toi le père Noël”? 

demande Marie-Lou

X. OV Valérie f
Fortin, 03jd:ri

13 ans du Lac Beauport est 
l'auteur du conte de Noël 
que nous publions dans cette page. Son texte 
a été retenu parmi une centaine d’autres qu'avaient 
composés les étudiantes de Sec. Il aux Ursulines de Québec
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UNE ÉTRAl
Dans une forêt, dont je 

ne pourrais me rappeler le 
nom, habite une petite fille. 
Elle vit avec son grand-père

3ui l’a élevée après la mort 
e ses parents. Marie-Lou 

adore le vieil homme qui, 
chaque soir, avant qu'elle 
s’endorme, lui raconte une 
histoire. Mais il possède un 
secret et cette année, Ma­
rie-Lou est plus curieuse 
que jamais...

Eh oui, chaque année, 
durant la nuit du 24 au 25 
décembre, le grand-père de 
Marie-Lou quitte la maison 
silencieusement, lorsque 
cette dernière est endormie, 
pour ne revenir que quel­
ques minutes avant l’auro­
re. Cette fois-ci, Marie-Lou 
s’est fait la promesse de 
veiller cette nuit-là...

Malgré ses bonnes ré­
solutions, le marchand de 
sable ne manque pas de la 
visiter. Le matin, fâchée de 
ne pas avoir su tenir sa 
promesse, elle se dépêche 
de s’habiller pour se rendre 
à la cuisine.

Illustration de 
Martin Lessard, 
de Beauport

Comme elle l’avait pré­
vu, ce matin de 25 dé­
cembre n’a pas fait ex­
ception, le manteau et les 
bottes du vieillard sèchent 
au coin du feu et de grosses 
flaques d’eau laissent de­
viner une longue pro­
menade nocturne à travers 
les bois couverts de neige. 
Mais lorsqu’elle aperçoit, 
au pied de l’arbre, un ca­
deau enveloppé de papier 
jaune et de ruban rouge, 
elle oublie pour un instant 
ses préoccupations. Elle 
s’en approche et remarque 
que son nom est inscrit sur 
le dessus. Elle le prend dans 
ses mains, le brasse dou­
cement, le renverse de tous 
les côtés, mais ne parvient 
pas à deviner ce qu’il ren­
ferme. Alors, elle tire dé­
licatement sur le ruban 
pour découvrir une botte en 
carton. Les doigts trem­
blants, elle soulève le cou­
vercle et... oh surprise! La 
poupée aux cheveux d’or 
qu’elle avait tant désirée, 
repose, les yeux fermés, 
dans le fond de la boîte. Elle 
la prend dans ses bras, la

berce longuement et les 
yeux pétillant de bonheur, 
elle se tourne vers son 
grand-ffère pour lui dire 
très bas, comme si elle avait 
peur de réveiller la poupée: 
‘‘Grand-père, grand-père, le 
père Noël ne m’a pas ou­
bliée, regarde!"

L’aïeul regarde ten­
drement sa petite-fille. Il 
s’assoit, la prend dans ses 
bras et admire avec elle 
chaque petit détail de la 
poupée. Mais Marie-Lou 
aperçoit du regard le man­
teau et les bottes dé­
goulinant d’eau. Alors pro­
fitant qu'elle se trouve sur 
ses genoux, elle lui de­
mande: “Grand-père, où es- 
tu allé cette nuit?" Le vieil

homme se met à fixer quel­
que chose d’invisible, se lè­
ve, la dépose sur le parquet, 
puis il hausse les épaules, 
grogne une phrase inin­
telligible pour finalement se 
verser une tasse de café, 
comme s’il n’avait rien en­
tendu. La petite fille comp­
rend qu’elle ne pourra rien 
tirer de cet homme qui sait 
être si bavard et en d’autres 
occasions, si mystérieux, si 
discret...

Mécontente de ne pas 
avoir gagné sa confiance, 
elle sort pour prendre l’air 
en apportant sa nouvelle 
poupée. Elle marche long­
temps. très longtemps sans 
savoir où elle va, en pres­
sant sur son coeur le ca­
deau si précieux. Sans s’en 
rendre compte, elle se re­
trouve dans la rue prin­
cipale du village. Tout est si 
beau. Les portes, les fe­
nêtres et même les balcons 
sont décorés au goût et à 
l’imagination de chacun. Le 
long des trottoirs s’alignent 
des petits magasins. Marie- 
Lou s’arrête devant une lar­
ge vitrine. Elle est fascinée, 
c’est merveilleux. Au mi­
lieu, se dresse un sapin gar­

ni de boules et de guir­
landes de toutes les cou­
leurs. Comme elle aurait ai­
mé tirer sur les ficelles de la 
marionnette qui pleure ou 
pousser sur le petit bouton 
rouge pour que le train 
électrique passe sous le via- 
duc. Mais son regard est 
attiré par une image ac­
crochée au mur argenté; un 
vieil homme portant sur 
son dos un gros sac rempli 
de cadeaux est assis dans 
un traîneau tiré par des 
rennes qui courent à tra­
vers les étoiles. Marie-Lou 
curieuse interroge un petit 
garçon qui dévorait des 
yeux un polichinelle:

— Qui est-ce sur cette 
image?

— C’est le père Noël. 
Tu ne le connais pas?

— J’en avais déjà en­
tendu parler mais je ne l’a­
vais jamais vu.

Et le soir, assise au 
coin du feu, la poupée sur 
les genoux, elle repense à 
l’image qu'elle a aperçue 
dans la vitrine et plus elle y 
pense, plus elle trouve que 
son grand-père ressemble 
au père Noël? N’y tenant 
plus, elle lui demande: 
“Grand-père, est-ce toi le 
père Noël?" Le vieillard ar­
rête de se bercer un instant 
Il ne dit rien mais Marie- 
Lou croit apercevoir dans 
son regard une lueur de 
malice et son sourire en 
coin ne lui fait plus douter 
que son aïeul et le père 
Noël ne font qu'un.

C'est dans 
le cadre du 

cours de français ra­
conte Valérie qu'on 
a proposé aux étu­
diantes de soumet­
tre un conte dont le 
meilleur serait en­

voyé à Crayons de Soleil. 
Et c'est Valérie qui a été 
choisie! Toutes nos félici­
tations!
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Quelle signification prend ta tête de Noël chez les Jeunes de 13 à 18 
ans? Pour ces adolescents nés dans les années 60 et qui fréquentent 
aujourd’hui les polyvalentes, comment fête-t-on Noël en 1982? Ont-Ils 
conservé l’esprit traditionnel de cette fête à l’exemple de leurs aînés ou 
lui ont-ils donné une nouvelle dimension qui correspond à leur gé­
nération.

Ce sont là des questions 
que nous sommes allés poser à 
une cinquantaine d’étudiants, 
choisis au hasard, dans les 
polyvalentes de la région.

En dépit du fait que Noél 
soit devenu une fête trop

commerciale à leurs yeux, les 
jeunes ne veulent pas pour 
autant mettre de côté les 
échanges de cadeaux, les réu­
nions de famille et la messe de 
minuit. Même que plusieurs 
d’entre eux estiment que c’est 
le seul temps de l’année où ils

peuvent rencontrer la parenté. 
Il y en a pourtant un certain 
nombre qui ont choisi de fêter 
Noël entre amis.

Quant à la dimension re­
ligieuse de cette fête, si elle est 
symbolique pour certains, elle 
suscite chez plusieurs autres 
une prise de conscience sur le 
véritable sens à donner à cet 
événement marquant la nais­
sance du Christ. D’ailleurs, de 
nombreux étudiants nous ont 
affirmé attacher de moins en 
moins d’importance aux ca­
deaux et s’attacher davantage 
au caractère religieux de cette 
fête.

Voici donc quelques-uns 
des commentaires recueillis 
auprès des étudiants et étu­
diantes des polyvalentes lors 
de notre sondage.

André Ouellet, 17 ans, Lac- 
Saint-Charles

ÇA OU AUTRE 
CHOSE!

Laconique, André Ouel­
let, 17 ans, du Lac-Saint-Char­
les, affirme que “si la période 
des Fêtes n’existait pas, le 
monde inventerait d’autre 
chose”. Pour lui, c’est donc 
avant tout un congé pendant

Mario Gendron. 18 ans

ENTRE AMIS
Agé de 18 ans, Mario 

Gendron, un gars d’Orsainvil- 
Ie, a choisi de fêter Noël avec 
ses t’ehums. Ce n’est pas 
comme dans les réunions de 
famille, dit-il, on écoute de la 
musique, on danse et on bouf­
fe en soirée.

PENSER AUX 
PLUS DÉMUNIS

Noël, pour Lucie Lépine, 
16 ans, de Charlesbourg, c’est 
de penser aux autres qui sont 
dans la misère. Engagée dans 
un projet à la polyvalente de 
Charlesbourg, Lucie et six au­
tres étudiants(es) ont lancé 
une campagne dans le but de 
ramasser des provisions qui 
seront ensuite distribuées à 
des familles défavorisées. “Et 
si la crise économique actuelle 
pouvait faire réfléchir les gens 
sur le véritable sens de Noël, 
pense Lucie, ce serait déjà 
plus positif.”

lequel les gens en profitent 
pour se défouler.

Lt Soleil, Yvon Monoroln

\
X

Lucie Lépine, 16 ans

SOYONS HONNÊTES
“On mentirait si on disait 

que les cadeaux on aime pas 
ça”, soutient Isabelle Trem­
blay, 14 ans, de Québec.

LA MESSE DE 
MINUIT UN DEVOIR

“Ça fait partie de Noël, la 
I messe de minuit, le réveillon, 
les cadeaux”, lance Stéphane 
Légaré, 18 ans, de Stoneham. 
“La messe de minuit, moi, je 
me fais un devoir d’y aller”, 
ajoute-t-il.

LES CADEAUX, 
C’EST IMPORTANT

Pour Raynald Ber- 
thiaume, 18 ans, de Lac-Saint- 
Charles, offrir un cadeau à 
une personne, c’est une façon

NOËL POUR 
LES RICHES

Issue d’un milieu rural, 
Sylvie Morency, 15 ans, de 
Dosquet, aime se retrouver en 
famille dans le temps des Fê­
tes. Car, dit-elle, on se rappelle 
alors de bons souvenirs. Mais 
ce qui la peine un peu, c’est de 
voir que Noël s’identifie à 
ceux qui ont de l’argent. Dans 
ce contexte, ajoute Sylvie, on 
oublie trop facilement les pau­
vres.

Sylvie Morency, 15 ans, 
Dosquet
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Raynald, Berthlaume, 18 ana

UNE FÊTE 
COMMERCIALE

de lui prouver que tu l'aimes. 
D'ailleurs, ajoute-t-il, ce n’est 
pas la valeur du cadeau qui 
compte mais l’intention. 
Donc, crise économique ou 
pas, Raynald va continuer 
d’offrir des cadeaux & ceux 
qu’il aime.

"Noël, c’est devenu une 
fête trop commerciale et plus 
ça va moins on n’attache 
d’importance au sens”, précise 
Steven McKibbin, 13 ans, de

Suébec. Chez moi, par exem- 
e, depuis trois ans, les pa­
rents se disent: on arrête de 

faire des cadeaux. Mais les 
habitudes persistent quand 
même."

Steven Mckibbln, 13 ana

DES VACANCES 
EN CADEAUX!

Chez Louis Pelletier, 14 
ans. de Québec, ses parents 
ont trouvé une façon un peu 
spéciale de souligner Noël. 
Ainsi, au lieu d'échanger des 
cadeaux, la famille utilise cet 
argent pour aller passer quel­
ques jours dans la nature à 
faire du sport. Et Louis ne s’en 
plaint pas le moins du monde.

Louis Pelletier. 14 ana

Guyialne Beaudoin, 15 ana

LA FÊTE DE DIEU, 
OUI MAIS...

“Pour se donner bonne 
conscience, beaucoup de gens 
vont te dire que Noël, c’est la 
fête de Dieu mais quand vient 
le temps d’agir, soutient Guy- 
laine Beaudoin, 15 ans, de 
Québec, ils pensent beaucoup 
plus aux cadeaux.” Pour Guy- 
laine, Noël, ça devrait être une 
fête de partage.

Andrée Fournier, 18 ana
NOEL D’AUTREFOIS

Originaire de Beaumont, 
Andrée Fournier, 18 ans, est 
l’avant-dernière d'une famille 
de 10 enfants. Chez elle à 
Noël, c’est une grande réunion 
des parents, des oncles, des 
tantes, des cousins et des cou­
sines. Et bien sûr, tout le mon­
de assiste à la messe de minuit 
même si, dit-elle, certain» n’y 
vont qu'une fois l'an.

Guyialne Guymond et Sonia 
Fradet, 16 ana

TRISTE JOURNÉE...
"C’est un peu triste 

Noël", souligne Sonia Fradet, 
16 ans. de Charlesbourg. "Par­
ce que. dit-elle, quand tu re­
çois tes cadeaux, tu penses 
aussi à tous ceux qui n'en ont 
pas.” Une de ses amies. Guy- 
laine Guymond. ajoute que 
pour elle, les cadeaux, c’est 
devenu moins important. Elle 
se dit d’ailleurs plus sensible à 
la dimension religieuse de cet­
te fête.

DES SOUHAITS DE 
NOS LECTEURS POUR 
UN MONDE MEILLEUR

Comment souhaiterions-nous voir le monde dans lequel nous vivons 
à la fin de cette année 1982? Plusieurs lecteurs nous ont fait part de leur 
point de vue sur le sujet.

Nous publions, ci-après, quelques-unes des opinions que nous 
avons reçues.

Tu trouveras également dans cette page, la liste des 25 gagnants de 
notre concours. A noter que les auteurs des lettres publiées ne sont pas 
nécessairement des gagnants du concours qui eux, sont choisis au 
hasard.

CESSONS DE 
NOUS DÉCHIRER!

Serrons-nous les coudes 
et cherchons à voir plus 
clair dans ce qui se passe 
autour de nous. Même si on 
finit l'année pauvre en ar­
gent, nous serons toujours 
riches quand même des 
connaissances que nous 
possédons à l’intérieur! 

Joyeux Noël!
Isabelle Demers. 17 ans,
Bern iè res.

TOUS SUR 
UN PIED 
D’ÉGALITÉ

J’aimerais que tout le 
monde soit heureux et qu’il 
n’y ait pas de différence 
entre les pauvres et les ri­
ches.

Je sais que c’est presque 
impossible mais ce serait 
tellement beau.
Nancy Cyr, 13 ans. Sept- 
Iles.

FAIRE CESSER 
LES GUERRES

L’humanité en train de se 
donner la main et de se dire 
des choses qui les touchent

au coeur. Voilà qui ferait 
peut-être cesser les guerres. 
Pour moi, l’humanité, c’est 
très beau mais si on la dé­
truit à quoi bon vivre... 
Annie Goulet. 11 ans, St- 
Ferréol-les-Neiges (Char­
levoix).

BRIN DE GAIETÉ 
POUR LES 
OUBLIÉS

Pour la fête de Noël, j’ai­
merais que la paix règne 
sur la terre. Qu’il y ait un 
p'tit brin de gaieté pour les 
oubliés de notre planète. Il 
y a aussi le Seigneur qui 
nous fait connaître des 
jours de bonheur et parfois

K NOUVEAUX LIVRES A QAGNGRI

LES 25 GAGNANTS

Vlngt-dnq noms ont 
été plgéa au hasard par­
mi toutes te» réponses 
que noua avons reçues.

Voici les heureux ga­
gnants: SYLVIE JAC­
QUES, de St-Georges 
de Boaucs; FRANÇOIS 
MOIS AM, de Ste-Foy; 
MARIE-CLAUDE PED- 
MAULT, de Sept-lles; 
ROBERTO DEVOS, de 
Beauport; FRANCIS 
TARDIF, 8 ans, de Ptes- 
slsvtiie; FREDERIC 
GAGNE. 6 ans, de Neut- 
chitel; PASCALE AU­
BIN, 8 ans, de Ste-Foy; 
ANNIE DUMA!S, 8 ans, 
de St-NIcolea; STE­
PHANE LEVESQUE, 8 
ans, de Lac-St-Charfes; 
NADINE BEAUMONT. 
8 ans, de L'An- 
clenneLorette; GE­
NEVIEVE CAYA. 8ans, 
d'OrsalnviOe; RACHEL

ROBITAILLE, 9 an», de 
Québec; DANA THER­
RIEN, 10 ans, de Cap- 
Rouge; JOSEE BA­
KER. 10 an», de Beau- 
port; JOSEE LA­
ROCHE, 10 ans, dfOr- 
salnviHe; FRANCOIS 
LAVOIE, 11 ans, de 
Montmagny; PATRICIA 
ROY, 11 ans, de St- 
Georges de Beeuce; 
JINNY JOBIN. 11 an», 
de St-Raymond; DA­
NIEL PAYEUR, 12 an», 
de Lead»; DOMINIQUE 
BOUCHER, 12 ans, de 
St-Romuald; ETIENNE 
JACQUES, 12 an», de 
St-Joseph de Beauce; 
SOPHIE TANGUAY, 12 
an», de Cap-Roug»; 
MARTIN PELLETIER, 
13 an», de L’Isiet-sur- 
Mer et MICHELLE GA­
GNON. 13 ans, de St- 
Gabriel.

des jours de peine. On de­
vrait le remercier pout tout 
ce qu'il nous donne.
Sophie Payeur, 10 ans, 
Thetford-Mines.

NOËL
COMME DANS 
LES CONTES

Les enfants seraient heu- 
reux comme dans les 
contes et tout le monde au­
rait des cadeaux pour Noël 
même les plus pauvres. Je 
souhaite aussi que tous les 
gens aient de quoi manger 
pour Noël et pour tout le 
reste de leur vie.
Eve Gauthier. 13 ans, Hau- 
terive.

PAIX,
FRATERNITÉ,
JUSTICE...

Voilà trois mots qui en 
disent long. Per­
sonnellement, je vis dans 
un monde où la fraternité 
est grande mais comme 
partout ailleurs, elle s’ac­
compagne de querelles et 
d’injustice aussi. J’aimerais 

. qu’un jour ces mots se réu­
nissent ensemble pour for­
mer un tout. Un tout pour 
lequel je suis prête à faire 
ma part.
Josée Fluet. 16 ans, Beau- 
ceville.

MONDE 
D’AMOUR 
ET DE PAIX

Pour que les enfants du 
monde soient heureux, il 
faut que les parents s’ai­
ment. Voilà mon message 
de Noël.
Etienne Jacques. 12 ans. St- 
Joseph de Beauce.

SOUHAITS 
POUR 1983

Que le monde entier vive 
en paix, que ceux qui sont 
dans le besoin soient aidés 
et que ceux qui sont dans 
les hôpitaux, guérissent, 
voilà mes souhaits pour 
1983.

J'aimerais aussi que tous 
ceux et celles qui liront ce 
que j’ai écrit, prient pour 
ceux qui n'ont plus de pa­
rents. les handicapés et les 
pauvres.
Anne Latulippe, 11 ans, St- 
Joseph de Beauce.
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ATCHOUM!

ATCHOUM!

vZé ^ ^ Y

fiinse

Oh non! Il 
est doux 

comme un 
agneau!

rm.K

Ti-Poil est 
un vrai 
jouet!

Les enfants 
l'adorent! 

Youpi!

...mais 
Ginette 

l'apprécie 
moinsI

Moro*! Tu n as 
encore rien 

dessiné!

' Ce/ toines ' 
personnes ne 

sont là que pour 
suppoi 1er les 
orts, m sieu

Voyons donc! C'est 
pour une bonne cause!

SA/SERS

Est-ce que ça vous 
dérange quand il mue?

mieux.

I m

C’est là... tu n'y vois 
vraiment pas din- 

—t convénient? .—-

BAISERS 1$

Ah! Le beau décor champêtreI Là je vais 
faire un ciel 

bleu, de 
I herbe verte 
et des fleurs 

jaunes...

Vas-y et donne ton 
dollar...

reviens
pour recevoir
ton baiser!

^!N/Npremier

toer'-r*

Je voudrais aller au stand des 
ri baisers! Pas d'objection? *m

Bien sûr que 
^7 non! —^

...au moms, on 
peut les retrouver 

facilement!

12-19

Wow
beau

tableau! 
C'est le 

triomphe
l'art!de

pmttm & ev° o V

V» tF UGN V/£0* mM
I K v

Il est trop dur 
avec les 
enfants?

...les enfants 
sont allergiques, 
mais c est tant

Comment vous trouvez fa, 
m domet Vingt quatre vaches 
dons on champ de luzerne, 
chacune dessinée dons les 
moindres détails!

Je pourrais peut-être ajouter des 
moutons, et des lopins et des écureuils.

-in

Ul

te

b

o
a

Où veux-tu TI
aller en s ' * rv.NTBC>ECn.

Regorde-le! 
Absolument 1 
incapable de 
manger!

GUANO 1/ Tout ça parce 
MAGASIN! que tu n as pas 
MACHIN l été un bon 

y. \w garçon^^S

Cesse de \ . 
f inquiéter!/calnw-

,Ça va 
aller

P NOfi >7~r 5
?wg>>&

Eh bien, eh bien, mon petit! Il s est 
évanoui

/»«/f t' 1982 McNeugltt 9> ndwete. Im

'E-

v- -"î:

< * fin'-

LE COIN DU MINOU
Quoi de m,eux pour une poule que de couver 
des chats? Cést ce qu* est arrivé à la portée de 
LoDouce. chatte un peu sauvage qui avait élu 

domicile, assez étrangement, dans le poulailler. 
Une lois de plus, la nature a prouvé qu elle a ses 
exceptions et que le chat, même s il est réputé 
prédateur •/»"'*» **ns *** Nonne
pour les entente avec

volailles, peut ses victimes
établir des / é \ ^i/U-présumées

-

If Henri Rhéault, le voisin d enJ Je n’ai pas de ^ 
rallonge assez longue face, te prête la

iLJQk

Blondinette! Je ^

viens de me 
rappeler! 

i émission télé 
t:spéciale passe 

seulement 
l demam soir!

•*> '"iHKvstf sa» i «g» -es.

_______

Mais /e n ai pas 
■q d échelle! ,—

Hé,
une

minute!

f *

Ouf! Je I ai
échappé belle!

1L>*\
SvZ/>

horrible
P°L . „ -imc \

ls&
pile
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DANIEL GOULET 
COLLECTIONNE 
LES BANDES 
DESSINÉES

Daniel Goulet étudiant en 
sec. IV à l’école Marie-de- 
L’Incamation à Québec est un 
passionné de la bande des­
sinée. Ainsi, chaque semaine, 
il lit environ 10 & 15 albums de 
bandes dessinées. Daniel les 
collectionne depuis l’&ge de 
cinq ans et il en possède à peu 
près 3.000 à la maison.

Pour lui, la bande des­
sinée est une forme d'ex­
pression qui stimule l'esprit et 
permet de rêver. Et il se dit en 
désaccord avec ceux qui pré­
tendent que la bd, c'est fait 
pour les attardés. “C’est tout 
simplement parce que ces 
gens-là ne savent pas ce que 
c’est, qu’ils parlent ainsi”, 
ajoute-t-il.

UNE EXPOSITION 
DE 1,000 BANDES 
DESSINÉES A LA 
BIBLIOTHÉTHE 
MARIE-DE- 
L’INCARNATION

C’est dans le but de faire 
connaître la bande dessinée 
aux adolescents(es) que M. 
Jean-Claude Lambert, spé­
cialiste en moyens techniques 
d’enseignement à l’école Ma- 
rie-de-l'Incamation, a or­
ganisé au début de décembre, 
une exposition sur la bande 
dessinée.

A la bibliothèque, les étu­
diants ont donc pu consulter 
quelque 1,000 albums de dif­
férents pays. Cette exposition 
a suscité beaucoup d’intérêt 
note le professeur. Certains 
profitant de leurs pauses entre 
les cours ou à l’heure du dîner 
pour venir faire un peu de 
lecture. De plus, des ateliers 
sur la bande dessinée étaient 
offert à chaque groupe d’é­
tudiants en visite à .a bi­
bliothèque.

Pour tous vos messages, communiquez avec Marie Fleury au tél.: 647-3440.

QUATRE 
ÉTUDIANTS 
AU CENTRE 
TERRY-FOX 
À OTTAWA

Le centre Terry-Fox, à 
Ottawa, "c’est super”, 
s’exclament quatre étu­
diants de l’école po­
lyvalente de Chariesbourg 
qui ont effectué ré­
cemment un séjour d’une 
semaine.

Chacun peut choisir le 
thème qui lui plaît parmi 
une gamme de sujets of­
ferts à toute la jeunesse 
canadienne. Marie-Claude 
Provencher et Chantal 
Blanchet avalent retenu 
“l’économie”, Catherine 
Arcand et Martin Landry 
ont préféré “tes études ca­
nadiennes". Au mets de 
mars, Stéphane Leclerc Ira 
participer sous le thème 
”les sciences et la tech­
nologie”.

Au centre, une centaine
de Canadiens, âgés de 16 
et 17 ans, se réunissent 

« jours pour 
anger, obtenir des 

connaissances par des

quelquea 
échangei

conférences et visiter le 
parlement et les musées. 
Le soir, dans ce centre 
qu’lia disent merveilleux, 
on se recrée en musique et 
en chansons.

Chantal a été surprise 
par l’Intérêt des an­
glophones désireux d’ap­
prendre te français. Marie- 
Claude également, qui a 
retenu que les an­
glophones s'adressent 
souvent aux francophones 
pour enrichir leur vo­
cabulaire français. Ca­
therine a découvert qu’il 
existait pas mal de points 
communs avec les gens 
des autres provinces et 
qu’on pouvait facilement 
se lier d’amitié avec eux.
Martin, c’est les petites 
Canadiennes.

Le centre a été édifié en 
hommage à Terry Fox qui 
s’est Illustré par son cou­
rage et sa détermination. Il 
offre aux jeunes Ca­
nadiens les services de 
plusieurs animateurs qui 
aideront les stagiaires i 
approfondir des thèmes 
comme les ”arts et la 
culture’’, “les ressources 
de l'environnement”, ou 
“les lois”, en plus de ceux 
dont II fut question pré­
cédemment

Marie-Claude Pro­
vencher, Chantal Blan­
chet Catherine Arcand, 
Martin Landry ont vécu 
une semaine au centre 
Terry-Fox et Stéphane 
Leclerc s’apprête i y al­
ler.

Les reconnalasex-vous ? Il 
s'agit du président du 
conseil étudiant de l’école 
Marie-de-t ’Incarnation Guy 
Brennam et du trésorier.

UN CONSEIL 
ÉTUDIANT À LA
MODE“PUNK” Richard Asset In.

Alors que Crayons de So­
leil s’entretenait avec Mme 
Louise Slater, directrice de l’é­
cole secondaire Marie-de-l'In- 
camation à Québec, la 
conversation fut sou­
dainement interrompue quand 
deux individus à l'allure bi­
zarre ont fait leur apparition 
pour demander rien d'autre 
que du rouge à lèvre.

Il s'agissait en fait du pré­
sident du conseil étudiant, 
Guy Brennam, et du trésorier, 
Richard Asselin, qui s’étaient 
déguisés pour une activité 
“pied de poule" prévue A l’é­
cole, ce midi-là. Bien qu’ayant 
quelque difficulté à parler en 
raison de leur masque, les

deux étudiants ont quand mê­
me bavardé avec nous pen­
dant quelques instants de leur 
rôle au sein du conseil étu­
diant.

Le conseil, disent-ils, se 
sent plus responsable, cette 
année, parce que nous avons 
un budget de $1,500 à ad­
ministrer. Somme qu’ils doi­
vent utiliser pour financer les 
activités de l'école. Et le tré­
sorier, nous dit-on, surveille 
de près le budget. Parce que 
$1,500, ajoute Richard sur le 
ton du financier, c’est vite dé­
pensé. On fait donc attention 
aux dépenses en demandant 
aux étudiants de chercher des 
moyens pour financer une 
partie de leurs activités.

HOROSCOPE
(L’horoscope a été tiré 

du journal étudiant “Dimen­
sion” publication du pavillon 
Marie-VIctorin i Sainte-Foy.)

CANCER:
Généralités: Allez à Las 

Végas et misez tout à la rou­
lette russe. Affection: Votre 
ami(e) va faire partie de la 
gageure. Santé: Vous allez 
perdre.

POISSON:
Généralités: Achetez pour 

$200,000 d’actions de Dome 
Petroleum. Affection: Vous 
refuserez de vous marier pour 
rester avec votre grand-père 
paralytique. Santé: Un dé­
sastre financier fera que vous 
vous tirerez une balle dans la 
tête.

BÉLIER:
Généralités: Ne vous

conduisez pas en mouton. Af­
fection: Foncez tête baissée. 
Santé: Dans “l’mur”.

BALANCE:
Généralités: Sachez peser 

le pour et le contre. Affection: 
Vous tomberez en amour avec 
une personne de 305 lbs. San­
té: Vous allez prendre du 
poids.

VERSEAU:
Généralités: Restez chez 

vous, il va pleuvoir. Affection: 
Votre ami(e) va vous lâcher 
parce qu'il(elle) vous a at­
tendee) deux heures à la 
pluie battante. Santé: Le rhu­
me vous guette.

LION:
Généralités: Mordez dans 

la vie à belles dents. Affection: 
Pas dans ta blonde, épais! San­
té: Contusions multiples.

TAUREAU:
Généralités: Vous aurez 

un penchant pour la salade. 
Affection: Tenez-vous loin des 
filles, c’est pas encore la sai­
son. Santé: Maux de tête.

SAGITTAIRE:
Généralités: Vous ai­

merez les courses de chevaux. 
Affection: Vous miserez tout 
sur le plus beau cheval du 
monde. Santé: Choc nerveux 
quand vous apprendrez que 
votre cheval a perdu.

VIERGE:
Généralités: Entrez chez 

les bonnes soeurs. Affection: 
Ne devenez pas secrétaire, si­
non vous devrez changer de
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Pour tous vos messages, communiquez avec Marie Fleury au té!.: 647-3440
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Poly de
l’Ancienne-Lorette

SPECTACLE 
DE PLONGEONS

Le Club de natation de 
Beauport, qui regroupe une 
quarantaine de jeunes de 6 à 
15 ans, présentera le samedi 18 
décembre, un spectacle à l’in­
tention du grand public. Au 
programme de cette soirée qui 
débute à 19h30, il y aura entre 
autres des démonstrations de 
plongeon, de la gymnastique 
et de la danse. C’est dans le 
but de ramasser les fonds né­
cessaires à la poursuite de ses 
activités et afin de sensibiliser 
les jeunes et les moins jeunes 
à ce genre de compétition que 
le Club de natation de Beau- 
port a organisé ce spectacle à 
la polyvalente La Seigneurie 
de Beauport. L’admission est 
de $2 pour les adultes et de 
0.50 pour les enfants.

LES BELLES 
VOIX... DU 
STUDIO 203

Il est midi et "Led Zep­
pelin” joue en sourdine... 
"C’est pour ne pas choquer les 
tendres oreilles des étudiants 
et professeurs dînant à la ca­
fétéria que la radio baisse le 
ton de midi à 12h30 nous ex­
plique les annonceurs du jour, 
Carol Gravel et Martin Scal- 
lon. “Mais attendez encore 
cinq minutes et on va y aller 
avec du “hard rock” pour­
suivent les deux étudiants qui 
voulaient a»nsi démontrer que 
les auditeurs de la poly de 
l’Ancienne-Lorette ont aussi 
un faible pour le rock

signe astrologique. Santé: 
Grossesse nerveuse.

CAPRICORNE:
Généralités: Regardez des 

deux côtés de la rue avant de 
traverser. Affection: Restez 
avec maman. Santé: Votre cas 
est désespéré, prenez du ty- 
lenol.

GÉMEAUX:
Généralités: Votre pas­

sion pour la bière vous fera 
voir double. Affection: Vous 
tomberez en amour avec votre 
reflet dans une flaque. Santé: 
Vous aurez un dédoublement 
de personnalité.

premier numéro du journal 
étudiant “Poly-Pop”.

“Au surplus, ajoute-t-elle, 
si le comité est si dynamique, 
c’est grâce à l’animateur de la 
pastorale Pierre Beaudet â qui 
nous disons un gros merci d’ê­
tre avec nous.”

—h un »n.i i:s^>—
GAGNANTE

Notre grande ga­
gnante pour la babi-bulle 
de Marian Stastny est 
Annie Gilbert, 10 ans. 
des Saules. Elle recevra 
un stylo-montre qui, 
nous l’espérons, lui sera 
très utile.

SCORPION:

Généralités: Arrêtez
d’empoisonner la vie de tout le 
monde. Affection: Pas assez. 
Santé: Attention au scorbut.

•WAS*

[~yV Mi,MAiiÈyi.V-|
Les succès de ven­

te du disque po­
pulaire à Québec cet­
te semaine:
1— Jean Lapointe: Si 
on chantait ensemble 
(Diskade)
2— Peter Gabriel: Se­
curity (Wea)
3— Fabienne Thi­
bault: Les chants ai­
més (Diskade)
4— Saga: In transit 
(CBS)
5— Rush: Signais (Ca­
pitol)

Cette liste est pré- 
paréé en col­
laboration avec les 
marchands de dis­
ques suivants: Mu­
sique d’Auteull, Dis­
cus (rue Saint-Jean), 
Econodisque, Sher­
man (rue Salnt-Jo- 
eeph) et 33 / 45.

TÉLÉPAL 
VOUS INFORME...

Télépal, c’est un comité 
d’information mis sur pied par 
un groupe d’étudiantes de la 
polyvalente de l’Ancienne-Lo- 
rette. Utilisant le système té- 
lévox pour passer leur bulletin 
de nouvelles, les animatrices 
peuvent ainsi rejoindre toute 
la clientèle étudiante et les 
informer des différentes ac­
tivités au programme de la 
semaine.

Et par ce lundi matin en­
soleillé, c’était la voix de Vio­
laine Gagnon et de Josée La- 
pointe qui ont réveillé les étu­
diants leur rappelant entre au­
tres que le vrai père Noël se­
rait à la poly le mercredi 15 
décembre. Les Jeunes du Club de natation de Beauport à l'oeuvre.

pendant la

Carol Gravel, à gauche, et 
Martin Scallon, tous deux 
de sec. IV.

Sur le comité de la radio, 
ils sont une dizaine d’a­
nimateurs qui ont été sé­
lectionnés nous dit-on parce

3u’ils avaient des voix ra- 
iophoniques et une pro­

grammation intelligente. C’est 
donc tout à l’honneur de nos 
deux annonceurs, Martin et 
Carol, qui justement rêvent de 
faire carrière dans ce métier- 
là.

LE 24 DÉCEMBRE, 
ON PENSE 
AUX AUTRES...

En effet, le 24 décembre, 
l’équipe de la “Pasto” pour 
pastorale organise en col­
laboration avec le “Rayon de 
Soleil” un comité de bénévoles 
du CLSC de l’Ancienne-Lo- 
rette, une fête de l’amitié à 
l’intention des personnes seu­
les.

“Avec toute la solidarité 
et l’amitié qui animent le 
groupe, ce réveillon-là va être 
des plus touchants et des plus 
heureux” souligne Violaine 
Gagnon dans un article du

Un gaspéslen de New Richmond, Jacques Laplante, 17 ans, s'est Inspiré de la crise 
économique pour nous présenter le Père Noël en récession.
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3 BOITES 
DE CRAYONS 

A GAGNER!
Nos gagnants de cette se­
maine sont: Magalle Dion­
ne, 9 ans de Saint-Nicolas; 
Martin Fréchette, de Ber- 
nlères et Sara Poirier, 8 
ans de Ville de Vanler. Ton 
journal ne sera pas publié 
les 24 et 31 décembre.

Nous reviendrons le 7 jan­
vier avec 3 Mies boîtes de 
60 crayons à colorier. Avec 
les vacances de Noël qui 
s’en viennent, tu vas avoir 
beaucoup de temps pour 
nous faire de jolis dessins 
que tu enverras à l’adresse 
habituelle.

La remise des cadeaux selon 
Annie Rloux, 9 ans de Trols-PIstoles,

Le Père Noël viendra-t-il? se demande
Diane Fréchette, 15 ans de Saint-Damien de Beilechasee.

O O

Surveillez bien ce personnage, peut-être le verrez-vous, 
traîneau, la veille de NoèL. Un dessin de 
Marie-Claude Gilbert, 10 ans, de Saint-EIzéar de Beàuce.

lui ou son
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Voilà un bien beau salon décoré pour Noël. Un envoi de Un rêve que nous faisons bien souvent de ce temps-ci! Imaginé par
Josée Carrier. 12 ans de Bemières. Sophie Goulet, 13 ans de Sillery.
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LAIIAISIItUMJ
JOUE À LA BA8I-BULLE ET GAGNE UN 
ABONNEMENT D’UN AN À LA REVUE HIBOU

Fais parler le fameux personnage E.T., le petit extra-terrestre 
du film de Steven Spielberg. Prête-lul des paroles amusantes qui 
sauront faire rire nos lecteurs. En participant, tu cours la chance 
de gagner un abonnement d'un an à la revue auébécoise Hibou.

SI tu veux t'insoirer, lis les babl-bulles sur Marian Stastny. A 
ce dernier concours, ton journal a reçu près de 400 participa­
tions. Un record dans les annales de la babl-bulle.

CRAYONS DE SOLEIL J1

Je me demande 
si Passe-Partout 
est fini...!

Pierre Choul- 
nard, 13 ans, Ca- 
bano

Dans quel but 
Michel m’a-t-il dit 
de compter?

nK

Jocelyn
Québec

Monter,

Quand on dit que 
l’équipe ne fournit 
même plus les cas­
ques...

-i

Stéphane Boutin, 
12 ans, Québec

Si ça peut finir. 
Je vais aller pren­
dre ma "Molson”.

r

Sylvie Clavet,
Murdochville

Pas pire! Pas pi­
re! La petite blonde 
sur la troisième 
rangée.

Eric Deacoteaux,
Notre-Dame-des-Lau
rentides

Ça c’est le bou­
quet! Lafleur et La- 
plante se battent.

Sophie
Sainte-Foy

Uhel,

Je n’en crois pas 
mes yeux! La main 
de Dieu vient de 
frapper Daniel 
Bouchard.

u— v

Gaétan a Bou-
thlllette, 14 ans, Or- 
salnvllle

Si le club pouvait 
marcher aussi bien 
que mon res­
taurant!

Y—'

Marie-Josée La­
croix, 13 ans, Sain­
te-Foy

Ah non! Je viens 
encore d’avaler 
mon dentier.

~w

*» %.

m

Martin Pelletier, 
Charlesbourg

J’aurais dû met­
tre mes lunettes...

Julie-Eve Breulx, 
Saint-Benoît (Beau- 
ce)

ECRIS DANS LA BULLE

n.
i J-; ,

Michel, dis à ma 
femme de ne pas 
faire couler mon 
bain. On est en 
train de se faire 
laver.

Hé! Les Flammes 
de Calgary! Nous, 
on va vous étein­
dre.

Si l’arbitre pou­
vait être une fille.

U
Marie-Josée

Proulx, 11 ans, Port- 
neuf-Station

Ai-je l’air d’un 
évadé?

Jean-Philippe 
Lavoie, 10 ans, Cap- 
Bouge

J’ai l’impression 
qu’Acton est un 
agent secret tché­
coslovaque.

Marie-Josée Gil­
bert, 12 ans, Saint- 
Georges de Beauce

Roujnob a suot 
sel sctpeda sed seu- 
qidron (langage 
tchèque, svp lire 
chaque mot à l’en­
vers).

Y

m

Benoit Dostle, 
Saint-Agapit

Cari Montpetlt, 
11 ans, Montmagny

Joanne Tardif, 12 
ans, Québec
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